
 

SERMON

Sur ces Paroles de St. Luc

Chap. x. verf. 8. &c.

8 /""X K /'/y «zw/ dansla même Centrée des

V..y Bergers couchans aux champs , &

gardans les veilles de la nuitfur leur trou

peau.

S,. Et voiti FAnge du Seigneur furvintvers

eux , & la clarté du Seigneur rejplendit au

tourdeux , & Us furent faifis d'une fort

grandepeur.

10 Alors l'Ange leur dit , N'ayez, point

depeur , car voiti je vous annonce unegran

de joye , laquelle fera à tout le peuple :

11 C'ejl qu'aujourd'hui dans la Cité de

David, vous ejl né le Sauveur qui ejl chrijl

le Seigneur.

ii .Et vous aurésces enfeignes , c'ejl qui

vous trouverts le petit enfant emmaillotk

&couche dans une Créche.

13 Itfoudain avec l'Ange ily eutune
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x Sermon

multitude£armées cele/Ies, louant Dieu é"

difant.

14 Gloire foie à, Dieu aux lieux tres*

hauts , (jr en terrefaix , envers les hommes

bonne volonté.

DEpuis que le Soleil éclaire le

monde, il n'a point ramené de

jour fi beau,que ce jour auquel nous ce

lebrons avec toute l'Eglife,l'heureufe

naiflance du Sauveur du monde : Gar

en ce jour le Soleil a veu naître fon

Maître : Il n'eft quant à lui qu'un fervi-

teur public de la Nature , fuivant le

nom que lui ont donné les Hebreux :

Le Soleil a veu naître un autre Soleil ,

vifible,diray-je, ou invifible,de la terre,

diray-je,oudu Gieh un petit Soleil,&un

vray Samfon , qui veut dire petit Soleil ,

mais qui nous aporte une grande jcyc ,

le falut le trouve dans les rayons.

Quandnôtre Soleil vintàfe coucher ,

& notre Sauveur mourant , cet Aftre

glorieux que nous apellons Soleili fe

couvrit de tenébres , comme aîant hor

reur d'être témoin ,& porte flambeau

d'un fi trifte lpectacle. Mais au lever

de nôtre divin Soleil ,'& à la naiflanec

de
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de notre Sauveur, toute la terre s'egaya,

& ce Pere du jour, qui cille Mari de la

Narure, fortit alors vrayement comme

un Epoux de fa chambre nuptiak, pour

cclaiier avec toute la force de fa lu

miére , cette nuit,diray-je , ou ce jour ,

& pour alumer non pas un feu , mais

une lumiére de joye, alentour des Ber

gers qui gardoient les veilles de la nuit:

Et n'eftimés pas que nous uflons ici

d'alégorie. Ce neft pas le Soleil feule

ment de qui le mouvement , la rapidite

& les influentes , ont }c ne fai quoi de

vivant, mais les créatures les plus mor

tes ,&: les plus infenfibles , nous font

devenues aujourd'huy favorables, d'en

nemies qu'elles nous étoyent,depuis les

plus baffes , jufques aux plus hautes :

Dieu étantpour nous , il n'y en a pas

une qui foit contre nous.

Cet heureux jour fe peut donc a-

peller, la joye du Ciel & d* la terre.

Si le Ciel méne joye pour la converfion

d'un pecheur ; quelle joye dût il mener

à la naifTance d'un Sauveur , qui doit ti

rer apret foi les converûons de tous les

pecheurs? Et fi on alumedes feux de

joye fur la terre , à la naifTance des

A 2 Pria-



4 S E B. M O N

Princes terriens , quels feux , quels

cris , quels chants de triomphe de-

vôs nous jetter à la naiflance du Prince

des Rqïs de la terre , qui eft venu du

Ciel en terre , pour nous ramener avec

lui de la terre au Ciel ? Que les Cieux

s'en égayent , que la terre en éclate de

joye: Or l'Eternel a confolé (on peu

ple. Vous voyés que les Anges ne fe

peuvent contenir dans les Cieux , &:

qu'ils fe hâtent pour en porter la pre

miére nouvelle : Demeurerions rrous

infenfibles & ftupides , & endormis

fur lt terre , nous que la chofe tou

che de plus pres qu'eux ? Nous fommes

les Bergers^ aufquels ils s'adreflent,nous

tous & Pafteurs & troupeaux : Or il y

avait, dit nôtre texte, en lu même con

trée , des bergers couchans aux champs , fa

gardant les veilles de la nuitfur leurs trou

peaux: Et voiti VAnge du Seigneurfurvint

vers eux , & la clarté du Seigneur rejplen-

du autour d'eux, & Usfurent faifis d'une

fort grande peur : aIws l'Ange leur dit ,

riayêspoint depeur: Car voiei je vous énon

ce unegrandjoye laquellefera atout lepeu

ple i C'ett quaujourd'huy en la Citéde Da

vid', le Sauveur vous eji né , qui ejl chriji

le
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le Seigneur: Et vousaurés ces Enfeignes,cejl

que vous trouverez, lepetit enfant emmaillo-

lé , & couché dans une Creche. Et auffi tôt

avec l' Ange ily eut une multitude d'armées

celefies , louant Dieu& dijant : Gloire (oit

a Dieu aux lieux tres hauts,& en terrepaix,

envers les hommes bonne volonté.

Dans la déduction de ces paroles,

nous aurons trois choies à confiderer ,

Premic'rement l'apartion ; feconde-

mentl'annonciation ; Et en troifiéme

lieu la bénediction. Dans l'aparition.

I. l'Etat des bergers , ils gardotent les

veilles de la nuit: i. L'Etat des Anges,

unegrande lumiere les acompagnoit : 3. l'E-

fet qu'elle produit , les bergers en furent

epouvantez,. Dans l'Annonciation il y

a la préface : Ne craignez point , ear je

vous annonce une grande joye : Le fujet,

aujourd'huy vous ejt né le Sauveur : & les

Enieignes , vous trouvere\lepetit Enfant.

Dans la préface il y a trois raifons ; je

vous Evangelife une bonne nouvelle ;

unegrandejoye,unbien generai, une

bonne , grande , & univcrfelle joye.

Dans le fujet il y a trois titres , le Sau

veur , le Chrijl , le Seigneur , & trois cir-

eonftances du tems : Aujourd'huy , du

A 3 lieu.



6 Sermon

lieu , en la Cité de David , & des

perfonnes, à vous , ilvousejl né : Dans

les Enfeignes , il y a trois chofes , le

maillot , la créche , & le petit enfant :

Et dans la bénédiction des armées ce-

leftes , il y a trois parties ,gloire , paix ,

bonpLijir , Se trois objets , gloireà Dieu,

paix en terre,$ bonplaiftr envers Ushom

mes. Ecoutés ce fermon avec atention,

c'eft l'Ange qui prêche aux bergers.

Ne vous étonnée pas de voir en ce

tems des bergers qui couchent ddns les

chams , & qui partent la nuit fans autre

toit que le Ciel : Il n'en eft pas des pays

Orientaux ou ces chofes arriverent, co

rne du Septentrion , & de ceux ou nous

vivons: Leur air étant beaucoup plus

doux , & plus temperé , leur hyver

êtoit moins rigoureux ; D'où vient

qu'on plcngeoii dans l'eau tout le corps

de ceux qu'on bâtifoir , ce que la ne-

ceffiie* not>s a obligé de changer dan*

lespays plis froids : Ilfe peut àuffi faire

eue les Villageois comme ils font ro-

biifte s , pafToîeiit la nuit à la Campagne

dans quelque fsifon que ce fût, veillant

à tour de roolir fî.'r leur troupeau, bien

que ce ne foitpas l'ufage des autres cli

mats.
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mats : Quoi qu'il en soit, c'est une belle

image des bons Pasteurs , qui doivent

pouvoir dire comme cet ancien ber

ger: De jour U hâle me cor/umtit , de

nuit Ugelée , (j mon sommeilfuioii devant

mesyeux : Ils doivent consacrer leurs

foins , & leurs veilles à l'Eglise du Sei

gneur, dont ils paissent les trou

peaux , & s'estimer heureux lors qu'ils

entrent en fonction , chacun à leur tour.

Ils doivent employer la nuit aussi bien

que le jour , à une û sainte œuvre , à

l'cxemple de ce berger, diray-jc , ou de

ce Roy Prophéte,qui disoit que Dieu lui

donnoit conseil durantla nuit , & que

fes reins l'enfeignoient. II est certain

que le silence de la nuirest le tems le

plus propre à la meditation des graces

de Dieu : Lors qu'elle a tendu son voi

le sur tous les objets qui pourroient di

vertir nos sens , alors l'ame vient a se

recueillir en foi même par une retraite

interieure , fans que l'œil , ni l'oreille

la vienne interrompre : D'où vient que

les ennuis paroissent beaucoup plus

grands, lors qu'on y pense durantla

nuit, Sc tous les objets grossissent, ou

fe redoublent , parce que l'amc s'y ata-

A 4 che
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ehe toute fans aucune diftracVion:C'eft

l'état ou nous devons la mettre, pour

la rendre capable departieiper à l'héritage

des Saints enta lumiére : Je dormois, die

l'Epoufe , maii mon cœur veiUoit Le

Ciel ne favorife poinr de Ces lumieres

les Efprits lâches & parefleux , mais

bien ceux qui veillent : Dieu n'envoye

fes Anges qu'à ceux qui le fervent, cha

cun en fa vocation : Et les bergers n'eu

rent cette aparition que lors qu'ils fai-

foient leur devoir & kur charge , gar-

dans les veilles de la nuit -.Reveille toi, toi

qui dors , & te releve d'entre les morts , &

le/us t eclairera , comme il éclaira ces

bergers : Car la clarté du Seigneur , ou {a

gloire ,re/ple0it à l'entour d'eux , com

me pour former un doux embléme de

ce Soleil naiflant , qui étoit la lumiére

du monde; de cet Orient d'enhaut qui

venoit reluire à ceux qui éroient en te

nébres & en ombre de mort, pour con

duire nos piez au chemin de la paix.

Les Anges empruntent de Chrift

Comme les Etoiles du Soleil tout ce

q'i'ils ont del miérc,ils ne luifentque

de fes rayons , ôede la vient que leut

lumiere i'apclle , la gloire du Seigneur,

qui
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qui n'eft autre chofe qu'un poids de lu

miére , comme la nomment les Hé

breux , qui fait plier & tomber à terre

ceux qui la regardent , comme St. Paul

en fa converfion. Aies maintenant Se

trouvés étrange que le fils Eternel de

Dieu ait pris la forme de ferviteur. Il

n'étoit pas poffible qu'il parût en for

me de Dieu fans nous confumer : Car

fi les bergers ne peuvent voir fans être

épouvantés , la gloire des Anges , des

Anges qui cachent & leurs yeux &c

leurs pieds de leurs ailes , en la prefen-

ce du Seigneur ; Comment nos yeux

qui font fi foibles , & nos pieds qui font

fifales ,pourroient ils fubûfter devant

ces ardeurs Eternelles? Il nous haviroir.

comme des Epines, de même que fi le

Soleil cheminoit fur la terre. Il a donc

falu que la parole faite chair , ait cou

vert fa Majefté fous le voile de nôtre

Nature, afin que nous puffions con

templer fa gloire , pleine de grace, fans

crainte de mourir, fuivant le vieux pro -

verbe, que ce jour a détruit: Nous mour-

rons, car nous avons veu Dieu : C'eft fur

ce fondement que l'Ange dit aux ber

gers, ne daignés point, voici des Ar-

rcées
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mées qui ne viennent pas pour piller :

Nous n'emmenerons point vôtre bé

tail, nous ne ruinerons point vos tentes,

ni vos hameaux ; vous n'aurés point de

mal i & fi celan'eft pas capable de vous

raflurer ; Ecoutés ce que je vous, anon-

ce. Vous ne voyés rien qui vous doive

cfrayer dans cette douce & divine lu

miére qui vous environne: Cene (ont

pas ici les tonnerres & les tourbillons

de la Loy : Vous n'orrés non plus rien

de tel : Car je vous annonce une grande

joye. La joye n'ett pas incompatible

avec toute forte de crainte : Car il eft

dit de ces faïntes femmes , qui venoient

de voir le Seigneur refluflîté des morts,

qu'elles s'en aloient avec crainte &c

grande joye .• Cettecrainte , & ce trem

blement avec lequel nous devons tra

vaillera nôtre Salut, ne nous empêche

pas de fentir en nos cœurs , une joye

innenarrable & glorieufe : Mais aufli

ce n eft pas la crainte que les Anges dé

fendent aux bergers : Ils veulent qu'ils

foient dans le refpet , mais non pas dans

ladéfiance; qu'ils foient ravis en admi

ration , mais non pas agités d'aprehen-

fion ; qu'ils ayent de la crainte , mais

qu'ils
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qu'ils n'ayent point de peur : Car nôtre

langue nous exprime ainfi fort heureu-

fement ces deux diverfes paflîons : Il

faut craindre Dieu , mais il ne faut pas

avoir peur de Dieu ; il le faut reverer

comme Pere , mais non pas redouter

comme Ennemi : N'ayés point de peur ,

dit l'Ange , car je ne vien pas l'épée a

la main , je porte li branche d'Olive en

labouchc: Je vousannonce , ditil , ou

je vous Evangelife, cet à dire j'aporte

de bonnes nouvelles, qui ne doivent pas

vous ôter le refpet , mais qui ne doivent

pas auffi vous faire peur. Voici donc

le premier Evangelifte, voici le premier

Pafteur , & le premier Miniftre de l'E

vangile , qui nous doit rendre venera

ble & precieufe la dignite des ferviteurs

de Dieu : Car ils ne font que continuer

ce que les Anges ont commencé : Les

Anges font lesMiniftres du Ciel ; & les

Miniftres doivent être les Anges de la

terre; ils en doivent imiter l'ardeur &

le zéle , comme il en portent le nom en

l'Apocalipfe: Mais au ffi vous devés re

cevoir leur facréMiniftéreavec refpet ;

fans peur* mais avee refpet , puis que

les Anges du Ciel l'ont exercé premier

qu'eux
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qu'eux , & n'ont pas dédaigné d'étre

leu ts prédecesseurs; vous les devés re

cevoir comme des Anges Je Dieu, vous

ne les devés pas adorer non plus que

les Anges , vous ne devés pas même la

dessus foire les subtils , comme celui qui

disoit , que s'il voyoit ensemble un An

ge & un Ministre , il falueroit le Mi

nistre : Mai« vous leurs deves un grand

amour , puis qu'ils vous aportent une

grande joye : Vne grande , mais bonne

joye,carc'est un Evangile. II n'y a que

trop de mauvaises joyes, des folies plu

tôi que des joyes , dont les moindres

font fans doute les meilleures: Mais la

joye des Anges est bonne , & grande :

Le monde à ses joyes ,mais helas quel

les joyes ? Pareilles à celles de ces mal

heureux qui jouent , ou qui s'enyvrent

àla veille de leur suplice. Vous dires

possible que toutes les joyes du monde

ne fonrpas criminelles,&: j'avoue qu'il y

en a de fort innocentes,& de fort legiti-

mes,mais non pas de fort grandes,ni qui

soient exemptes de peur comecelk-cy :

Car au eôtraire lors que les mondains re

çoivent les meilleures nouvelles, ils ont

íujet de craindre , comme Us parlent ,
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quelque revers de fortune. Vn Roy

venant de recevoir la plus agréables

nouvelle qu'il pût déûrer; s'écria que les

Dieux Lipreparoient fans doute quel

que grand mal-heur , pour temperer

l'excés de fa joye : Il n'en eftpas ahjfi de

la nôtre , fi nous en croyons l'Ange :

N**yéspoint depeur, je vous annonce une

fi grande joye qu'elle doit confoler tous

vos ennuis, & calmer toutes vos erain-

tes.Grande enfon degré,grande en Ion

c'tenduë,& grade en fa duree: Grade en

ion degré; car ce n'ét pas une joye fu-

perficiellcqui ne faffe qu'éfleurcr l'a

ine legérement,mais c'eft une parfaite

joye , qui fonde le cœur , & le penétre

jufqu'au fonds ; une joye toute bonne ,

& toute pure j fans mélange , fans rabac

joyc/Au lieu qne celle des mondains

eft toujours flétrie, ou par quelque fâ

cheux contrepoids, ou par quelque dé

boire importun. Grande en fon éten

due: Car ce n'eft pas pour vous Sim

plement ô bergers , c'eft pour tout le

peuple auffi bien que pour les Pafteurs .•

Nous qui vous l'annonçons n'y avons

pas plus de part que vous : Grande &

univerfelle jove , au lieu que dans le

monde ce qui fait rire l'un , fait pleurer
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l'autre : Le deuil deCarthage faitla joye

&: le triomphe de Rome : Les joyes pu

bliques ne nous touchent point comme

les profperités qui nous arrivent en nô

tre particulier : Mais tout le Ciel , &

toute la terre prend part à cette joye:

Bien qu'elle foie commune à tous , elle

nelaifîe pas de ravir un chacun : Et ce

qu'elle à de plus merveilleux,c eft qu'c l-

le ne nous fera jamais ravie : Car elle

n'eft pas moins grande en fa durée

qu'en fon étenduë ou en (on degré:C'eft

pourquoi l'Ange àhqu ellefera : Elle eft

déja, pourquoi voulés vous Efprit bien

heureux que nous la regardions encore

comme à venir ? Elle eft venue, dit-il ,

mais elle ne s'en ira pas , elle fera tou

jours , a tout le peuple. La joye des

mondains eft une trifte Joye , comme

celle deBeltazar,qui voyoit au milieu

de fon feftin Royal , une main qui gra-

voit fa condamnation contre la murail

le ; une petite joye , née quelque fois

d'une bagatelle , comme celle de cet

Empereur, à qui l'on avoit porté la nou

velle que Rome étoit perdue , qui s'en

aflTgea, croyant que ce fût une poule

qu'il aimoit , & qui sapelloit de ce nom

de
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de Rome , mais ayant apris que c etoit

fa ville de Rome, il s'en réjouit ; c'eft

enfin une courte joye, un feu d'épines

qui n'eft pas pluiôt alumé qu'éteint,

une fleur qui le pafle , un eclair qui dif-

paroit,un beau fonge qui s'évanouit ;

comme celle du Kikajon de Jonas , qui

ne le réjouît que fort peu de tems , Se

comme celle là même d'Adam en fon

Paradis : Car elle fut grande à la veri

té, mais elle fut , & n'eft point, & ne

fera plus: Elle fut bien-tôt fechéc par

cette épouvantable voix i au jour que tu

mangeras de ce fruit tu mourras de mort.

O la courte joye ! o malheureux jour

auquel un Ange déploya, contre l'hom

me exilé , fon glaive flamboyant : Mais

en cet autre jour Jour le plus heureux

que le SoleiI;ait jamais fait voir à nos

yeux , les Anges ont rengainé leur

glaive , & pris le Caducée : Le Paradis

n'eft plus enEdem; il eft à Bethléem ;

l'Arbre de vie vient d'y germer , & les

Anges le font venus annoncer ; Aujour

d'hui , difoit l'un d'eux, en la Cite de Da

vid, vous eft né le Sauveur, qui eft Chrifl le

Seigneur. Dans une petite ville un grand

Sauveur. C'eft iei le fujet de cette gran

de
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de joye, qui ne doit jamais finir , mais

elle commence aujourd'hui : Elle eft

prefeme. Je ne dis pas comme les An

ciens, au bouc de tant données, au

bouc de cane de femaines , il naîtia ,

mais je dis qu'il eft né aujourd'huy : Je

ne dis pas que ce foie en un païs loin

tain , &: qu'il vous faille entreprendre

un voyage pour l'aler voir , je dis que

c'eft en ce lieu prochain , que vient de

naître un grand Sauveur , & un grand

Roy. Car c'eft le Chrift , qui fera oint

d'huile de joye par deflus Ces conforts ;

le Sauveur des pécheurs , le Seigneur

des vivans& des morts ,le Meffie pro

mis , l'atente d'ifraë'l , &c le defir des

Nations : N'eft ce pas une grande joye?

Abraham à veu ce jour du Seigneur, Se

s'en eft téjoui: Ce fut de bien loin qu'il

le falua, mais il ne laifla pas de s'en ré

jouir i Et nous qui le voyons aujour

d'hui prefent au milieu de nous , n'en

devons nous pas faire un jour de triom

phe fpirituel ? Mais quoi c'étoit une

nuit & non pts un jour : Les bergersgar-

doient les veilles de Ia nuit , & nôtre Sei

gneur naquit durant la nuit : Pourquoi

donc l'Angene die il pas en cette nuit,

mais
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mais ence'jour , aujourd'buy : Vous dires

qu'il y a un jour ruturel, & un jour arti

ficiel , & vous me permettrés d'ajouter,

qu'il y a un jour Eternel: le t'ay aujour-

dfhuy engendré. Mais n'allons pas dans

ces lieux trés hauts,nous fommes enco

re dans les plus bas lieux de la terre .• Il

y adis-je unjourfurnaturel, un jour de

Salut , un jour du Seigneur , jour fans

vépre,&: fans nuit, jour fans nuée, &

fans obfcurité. La Lumiére qui ref-

plendir à i'entour des bergers n'égale

point cet Aftre qui blanchit fur les mon

tagnes de Judée : ll eft grand jour en

Bethléem: Le Soleil ne s'eft pas arrêté

comme en Afcalon, mais un plus grand

Soleil s'eft levé ; l'Orient d'enhaut cft

monté fur l'Horizon de l'Eglife. Ne

contons nos jours &: nos années que

par cette heureufe nuit , éclairé" de

tant de feux , & de tant de lumiér. s ,

qu'elle furpafle infinimét les plus beaux

. des jours .• Ou plutôt ne parlons plus de

nuit : La nuit eft paflee, le jour eft apro-

ché, nôtre Soleil ne fe couche point .•

Aujourd'buy nous eft né le Sauveur : Je dis

nous ejl né , mais les Anges ne le difent

pas :1ls difent , vous eft né : Que vôtre

B joye
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joye , dit- il , doit être grande, s'il est

faut juger par celle que nous ressentons:

II n'est point'né pour nous ! helas , nous

ne sômes pas si heureux que de voir un

Dieu qui se soit fait Ange : Mais nous

ne laissons pas d'admirer en vous un

bonheur que vous possedés à nôtre ex

clusion , & de benir un Dieu qui s'est

fait homme. Les prophétes disoient :

L'Enfant nous ejl né, lefils nous a été don

nés parce qu'ils étoient hommes comme

vous : Nous ne pouvons pas dire com

me eux : Plût à Dieu que nous pussions

dire à nous aussi bien qu'à vous, le Sau

veur nous ejì né : Mais nous savons asscs

qu'il est né pour vous tous ,& pour vous

seulement: II est né comme les hom

mes: Car les Anges ne naissent pas : II

est Sauveur comme Dieu , car les hom

mes ne sauvent pas: II n'y a point de

Sauveur fors que moi : Le nom de

Christ fait voir qu'il est homme : Car

Dieu ne peut pas être oint : Le nom de

S-igneur fait voir qu'il est Dieu : Car il

n'/aque Dieu qui soit Seigneur absolu :

Le nom de Christ comprend ces trois

offices qui ne se sont rencontrés tous

trois qu'en lui seuL Melchiscdck étoit
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Roy & Sacrificateur , Samuel Sacrifica

teur & prophéte , David prophete &&

Roy i mais ce n'étoit pas le Christ , le

Christ seul à eu tous les trois. Mais en

core que cc nom de Christ compile

les rrois , l'Ange les a voulu marquer

distinctement, lors qu'il l'apelle , pre

mièrement Sauveur: Car il nous fauve

comme Sacrificateur Eterni l : Et puis ,

Seigneur : Car il régne comme Seigneur

Souverain : M is ou est dires vous l'offi-

ce de prophete ? Dans suite : Car

comme Prophete il nous enseigi.e.

L'Ange nous donne pour signe son

maillot & fa Crèche, qui nous fait mille

bonnes leçons : Car fa crèche est une

chaire ou il prêche devant qu'il puisse

parler ; il prêche à toute la terre, l'hu-

m'ilité , la patience , l'innocence , &

toutes les vertus , le fils de l'homme n'a

point où reposer son Chef : Afrenés de

moi que je fuis débonnaire & hun. ble de

cœur: Ce font comme autant de textes

qu'il expose : Le maillot est un livre,

un petit volume qu'il deploye devant

nos yeux : N'y lises vous pas en gros

caractères l histoire de ion amour : \\

ne parle que par signes; mais ô qu'il par

B * le'

/
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le bien : il fait bien plus que parler , il

prêche.

L'Ange apelle Christ , premiére

ment Sauveur &C puis Seigneur , parce

qu'il ne veut pas que nous lui soyons su

jets , pour obtenir le salas , ou afin qu'il

nous fauve , mais il veut que nous lui

obeissions parce qu'il nous a sauvés. Le

titre de Sauveur marche le premier , &

celui de Seigneur lui est joint , parce

qu'encore qu'il foie lc Seigneur des

Anges, il n'est pas leur sauveur : II n'est

pas meme leur seigneur comme il est le

nôtre : Car il est le leur parce qu'il les à

crées : Mais il est le nôtre à double ti

tre , parce qu'il nous à créés comme

eux , & parce qu'il nous à sauvés & non

pas euxserviis asernando : Il nous à sau

vés afin que nous le servions: Ne sepa

rons point ce que les Anges ont con

joint. Plusieurs le voudroient avoir

pour sauveur, mais ils ne voudroient

point de fa seigneurie : ils voudroient

jouir de ses biens, mais ils voudroient

étre dispensés d'acomplir ses comman-

demens. J

Nous avons ouï jusqu'ici le sermon

& la prédication d'un Ange qui parloit

- r seul,
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scul , & voici lc Pseaume qu'ils chan-

toient tous ensemble apres la prédica-

tion : C'est lc modèle sur lequel se sont

formées les saintes assemblées , & les

Eglises du seigneur: Un seul annonce,

m..is tous loiient Dieu: Er celui là n'a

pas plûiôt cessé de parler au peuple ,

qu'ils joignent tous enséble leurs cœurs

& leurs voix , pour faire un facié con

cert au Seigneur: Mais-que veulent dire,

je vous suplie , ces Armées i Le Ciel à

deux Armécs , l'une au dessous l'autre

au dessus : Au dessous le soleil , la Lu

ne , & les Etoiles , composent la pre

miere Armée des Cieux, & portent cc

nom,8C chez les anciens Prophètes,

qui se plaignent si souvent de ceux qui

font des parsuns à l'armée des Cieux ,

& dans le septiême des Actes , ou st.

Estienne dit , qu'Israël servoit l'Armée ,

ou la gendarmerie du Ciel : Et les au

teurs Payens meme nous parlent du

soleil comme d'un General , qui con

duit une Armée en bon ordre : Mais

au dessus du Ciel il y à un autre soleil,

S< d'autres Eioiles :. Jesus - Christ est le

soleil, & les Anges les Etoiles du Pa

radis : C'est l'armée dont parloit Mi-

£ z chée
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chée , difant , qu'il avoit ,vcu Dieu fur

(on Trône & toute l' Armée des Cieux. Pre

mierement parce que toute multitude

bien arrange^ porte ce nom: Comme

qumd Moyfeapelloitles diverfes efpé-

ces de Créatures , Les armées de la terre:

Mais c'eft en fecond lieu parce que les

Etoiles par leurs influences , jettenc

comme autant de fléches , &: frapent

comme autant de coups, & que les An

ges par leur miniftére combatentpour

la gloire du Créateur , comme inftru-

mens de fa puiflance : // fait des vens fes

Anges , & desflammes defeu fes Miniflres:

Ils avoient pris les armes contre Adam

&fa pofterité rebelle ; ils ne les ont pas

encore pofées , ils viennent ici pour les

mettre bas , & pour traitter de paix, ou

plutôt ils les garderont toujours , mais

ils ne les employerent plus que contre

nos Ennemis, en nôtre faveur : Ils vien

nent nous ofrir leur fecours & leur al

liance : Mais en pofture de combatans,

pour faire voir à l'Eglife militante le

fecours qu'elle peut tirer d eux : Car un

feul eutiufi pour avertir les bergers:

Mais ils ont fait un corps d'armée, pour

glorifier h naiffance du Sauveur , &

* pouc
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pour lever par la pompe de leur con

cert, le fcandale que fa Créche eût peu

dormir. Mais auffi pour afleurer l'Egli-

fe qui combat au monde , que Jeius à

un femblable camp volant , pour la

protection de tous les fiens , & non pas

unfeul Ange Gardien , comme à rêve

la fuperftition. Ioignons donc nos

forces avec les leurs, liguons nous avec

eux par une fainte union,& mêlons nos

voix dans leur Armonic celefte , difant

avec eux: Gloire à Dieu premièrement

dans les lieux tres -hauts ,de ce que fon

fils eft defeendu fi bas pour nous , &

puis, paix en terre envers les hommes au

honplaifir , par ce bien heureux Emma

nuel .Car c'eftainfi quel'Eglife Latine

à conceu ce Cantique , n'y faifant que

deux divers tons : Au lieu que l'Egliie

Gréque le recite dans trois diverfes

Paufes , & trois divers tems : Gloire à

Dieu,paix en terre : bonplaifir envers les

hommes.

Il eft. vray , qu'en la premiére façon,

ces, paroles ainfi arrangees : Gloire a

Dieu dans les lieux tres-hauts <jr paix aux

hommes du bon plaifir en la terre avec

l'adition d'une petite lettre qui fe trou-

• B 4 ve
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vc dans quelques exemplaires des An

ciens Docteurs, donnerent un tres beau

fens, dans une opoticion parfaitement

compléte : Mais au fonds, SL le ., Grec &:

les Latins reviennent au même fens ;

Car n'eft ce pas une même chofe de di

re, que Dieu..paifé par fon fils, à dé

ployé fon bon plaifir envers les hom

mes , & que Dieu a fait la paix avec les

hommes de fon bon plaifir : ll nous im

porte plus de remarquer que tes paro

les peuvent être prifes ou par forme

d'admiration & de ravinement , pour

dire que gloire eft maintenant renduë à

Dieu , &c la paix établie fur ia terre ; ou

par forme de benediction , & de fouhait

pour dire que Dieu doit être glorifié

par nous , & que la paix doit fleurir en

terre , à peu pres comme dans l*orai.fbn

Dominicale , dont ce cantique femble

un abbregé , nous difons ,AtoyeJi le re

gne : Car encore que la maniére del'Ex-

prefllon foir pofitive , c'eft néanmoins

une reconnoiflance de ce qui Ce doit , &

un fouhait qu'il foit rendu , qu'une dé

claration de ce qui elt , ou de ce qui Ce

fait: MaiM'oraifon du Seigneur s'aché

ve, par ou les Anges commencent leur

Canti-
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Cantique. Ne vous étonnes point de

cette diferehce : Les Anges voyait la

gloire de Dieu , & les hommes l'aten-

dent:Les Anges defcendent, &: les

hommes montent dela terre au Ciel : Il

ne faut donc pas s'étonner fi l'entrée

des uns, eft l'ifluë des autres , & s'ils

commencent par ou nous fini(Tons.

Mais quelle gloire , ou quelle paix à

la naifTance du fils de Dieu , ou en fa

mort? Quelle gloire pour Dieu , quelle

paix pour les hommes, pouvés vous dé-

couvrir, ou en fa crêche,ou en fa Croix?

Il à quitté le fein de fon Pere pour en

trer dans les flanes d'une Vierge , le trô

ne pour la Creche , le plus haut des

Cieux pour le s plus bas lieux de la terre:

O Dieu quelle honte quelle mifére ,

que le grand Dieu des Cieux foit mis

dans le 'maillot,"que le Roi du monde

ait pris forme de ferviteur , que la pa

role ait été faite non feulement hom

me , ou enfant , mais qui plus eft chair :

Il femble qu'à fa naifTance auffi bien

qu'à fa mort , le Ciel fe devoit couvrir

de tenébres, &le Sofeil pâlir d'horreur.

Quand Dieu porté furie chariot d'une

nuéej faifoit fon entrée dans fon Tem

ple
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pie , pour s'asseoir entre les Cherubins,

dessus le propitiatoire, on avoit sujet de

dire;, que la gloire de l'Eterncl rempli-

soitsa Maison :Mais aujourd'huy , qu'il

deseend dans un vaisieau fragile, àl'om-

bre de la nuée de fa conception , non

pas pour être assis parmi les Cherubins

dans un Temple , mais pour être cou

ché parmi les bctes dans un Etable , ne

devons nous pas dire, que c'est le plus

grand de tous les oprobres, qui devroit

& faire cacher les Étoiles du Ciel , &c

couvrir la terre de consusion. Que

trouvés vous ô hommes , que trouvés

vous ô Anges de si glorieux en ce triste

spectacle : Differés. vos hymnes Sc vos

chants de triomphe à une meilleure sai

son : Gardes vos cantiques de gloi

re, pour son Ascension magnifique,

lors qu'il entrera dans les Cieux. Mais

aujourdhuy qu'on le voit affublé du

sombre voile de nos misetes, descen

dre du faite de fa gloire dans la profon

deur de nos abisines, quelle apparen

ce de s'écrier,gloire a Dieu dans les lieux

tres - hauts. L?Ange répond , qu'il ne

parle pas d'une gloire mondaine, mais

d'une gloire celeste : II est vray que cel-
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le-là confilte dans l'Eclat des exterieurs

d'une pompe magnifique , dans le co

loris de la peinture , ou dans le luftre

des metaux , &C des étoffes , ou dans

Finduftrie des Arts : Mais la cclefte con-

fifte dans une haute lumiére interieure,

de jultice &: de fagefle , de puiflance

& de mifericorde : Ce font les perles ,

& les diamants des Gieux , & jamais

ces vertus depuis la Créationdu mon

de , n'avoient relui comme aujour-

d'huy , jamais elles n'avoient paru

avec cet éclat , ni jette ce feu. Qui

pourroit afles admirer , ou la jultiec

de Dieu à punir , ou fa mifericorde à

pardonner? ou la fagefle qu'il employe

pour accorder les deux , ou la puiflan

ce qu'il déploye pour executer les

mouvemens des trois vertus ? Glorieu-

fe juftice qui va punir le péché , non

pas fur le corps de quelque animal im

molé pour victime , mais fur la per-

fonne propre du fils unique de Dieu ,

non pas avec les Eaux du Déluge , ni

le feu & le foufre du Ciel , mais avec

le deluge de fon ire , & les phioles de

fa malediction. Glorieufe miferieorde,

qui n etend pas feulement fa pitié , fur

des..,
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des indisrnes & des malheureux , mais

sur des ingrats &c des rebelles , ôc qui nc

leur pardonne passeulement leurs cri

mes , mais leur donne aussi son Royau

me. Glorieuse sagesse qui trouve le

secret de joindre le Ciel avec la terre ,

les hommes avec Dieu , les pécheurs

avec le Saint des Saints , les deux ex

tremités les plus eloignées du monde ,

par l'union du monde la plus étroite.

Glorieuse puissance , qui ne surmonte

pas feulement un cahos de tenebres ,

mais un abime de corruption , & qui

change par une merveilleuse éficacc les

Esclaves de Satan en Enfans de Dieu,

qui ferme l'Enfer , & nous ouvre les

Cieux , & produit de si grandes œuvres

par de si foibles moyens, par une Crè

che , par un Enfant. O Dieu glorieux ,

plus glorieux en cette Crèche qu'en

tout le reste de l'univers , plus glorieux

en Christ que dans les Cieux : Car

n'ayant pris à foi nôtre Nature que pour

expier nos pêchés , & n'étant né que

pour mourir , nous considerons fa nais

sance comme le prelude de fa mort, &C

passorts aisément de fa Crèche à fa

Croix , de son berceau à son tombeau ,

U
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& de Bethléem en Golgotha j fans con

tredit le miftére de pieté eft grand &£

glorieux , que Dieu ait été manifefté en

chair , & qu'en cette chair il ait acordé

la terre avec le Ciel, & la terre avec la

terre , les hommes & les Anges , les

Juifs & les Gentils, &: le Ciel avec le

Ciel , fa mifericorde avec fa juftice, pu-

nifTant le pêche fans toucher au pé

cheur , pardonnant le crime fans relâ

cher du droit, faifant voirie criminel

abfous , l'innocent condamné, le tout

fans injuftice , par un homme Dieu , fils

d'une Mére Vierge. Ne m'allegués

pointfa baflefTe , car c'eft un enfondre-

mentqui fert d'ombrage à fon tableau,

& qui rehaufle le luftre de fa gloire : fi

vous voyés la Creche , confiderés aufH

l'Etoile : fi vous voyés des Bergers ,

voyés auflî des Anges. Il eft dans la fo-

litude , &. dans la pauvreté : Mais il tire

du Cieldes Armées & de l'Orient des

trefors : Il eft infirme , mais il fait trem-

blerHerode ; il ne fauroit parler , mais

il fait taire Satan. O prodige de gloire ,

vrayement digne de l'aplaudifTemenc

du Ciel , & des acclamations de toute

la terre : 1l eft encore dans le berceau ,

&
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&il étousc des Serpens : Il chasse les

Demons , impose silence aux Oracles :

il ne sauroit marcher , &C il combat, il

jette des cris de pleur , & il donne ces

sion à des chants de triomphe.

Quelles font les marques de la vray e

Religion? Comme il y a une doctrine

des Diables (nous ne parlons ainsi qu'a-

pres St. Paul) nous pouvons dire qu'il

y a une doctrine d'Anges , & que c'est

la vraye Religion : Car nôtre service

doit étre aprochant du leur : Et com

me Moysc bâtit le Tabernacle sur le

patron qu'il avoit veu en la montagne ,

nous devons servir Dieu surie modéle

del'Evangile , que nous voyons par ce

beau plan que les Anges en ont designé

dans nôtre texte. Bonne nouvelle ,

grande joye , gloire à Dieu , paix à

l'homrne , font une Religion Evangeli

que &: vrayement celeste : Mais les

craintes & les défiances , & les anate-

mes à quiconque s'asseure sur le bon

plaisir de Dieu , & fur son Electionjc'est

tout ce qui vous plaira , mais ce n'est

pas la doctrine des Anges. Que die

Rome ? Craigne's : Que dit l'Ange? ne

; craignés point : Que dit Rome ? grande

joyc
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joye pour quelques uns, mais pour les

autres le purgatoire ; ô l'Etrange feu de

joye; Que di c l'Ange ? bonne nouvelle,

grande joye à cour le peuple,fans diftin

ction de laies,&: de Cleres: Où me veuc

confiner Rome? Dans les lieux foûter-

rainsiou me veulent attirer les Anges,

dans les lieux tres hauts: Rome à l'au-

'tel., & les Anges au Ciel : Merite des

œuvres & franc Atbitre retirés vous ,

les Anges crient , Gloire à Dieu dans

les lieux tres hauts ; comme nous difons

N itre Pere qui es aux d'eux; par opo-

fition à la vanité d'Adam, & à la Loy

de Moyfe , &C aux Idoles des Payens :

A la vanité d'Adam ; car cet homme de

terre fe voulut glorifier lui même : Il

s'eleva bien aulîi haut qu'il faloit, mais

c'étoit pour piendre la gloire , &

là derober, mais non pas pour la rendre

à Dieu : A la Loy de Moyfe, qui fut

donnée par le miniftere des Anges , en

un lieu haut, mais non pas tres haut, fur

la croupe d'une montagne , qui fe pou-

voit toucher à la main , & c'eft là que la

gloire de Dieu aparoiflbit à Moyfe ,

comme elle aparoiflbit dans une nuée

fur l'Arche, &: dans le Temple au peu

ple
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pled'Isrjël. Ec aux Idoles des Payens

Car ils avoient ordinairement leurs

Eglises sur des montagnes &(. su r des co

teaux : D'ou vient que les prophetes

pour dire , qu'il faut ruiner les Idoles ,

disent si souvent qu'il faut detruire les

hauts lieux: C'est ce que font les An

ges : Ils vous abatent & l'orguei] d'A

dam , &C le Temple deJerusalem , & les

Idoles des Payens, louansDieu, &di-

fans , Gloire soit à Dieu dans les 'lieux tres

hauts : Comme s'ils diloient : L'heure

vient, & est de'ja que les vrais adora

teurs, n adoreront plus en cette monta

gne ici , ni en cette montagne là , non

plus en Jerusalem , ni devant l'Arche ,

non plus dans les bocages • ni sur les

coteaux : Mais où donc ? Dans - les

Cieux ; non: pas méme dans ces pre

miers Cieux que nous voyons , ou l'on

faisoit du Soleil , de la Lune & des au-

tres astres autant de Dieux: Mais dans

les liçuxjres -hauts , & dans les Cieux

des Cieux : Le monde s'en va prendre

une nouvelle forme de service , roue

divin & tout celeste ; il n'y aura plus

divers Temples au monde : L'un dans

les Cieux pour les Anges , & l'autre en

terre
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terre pour les homes. Toutes les Crea

tures ne faifant deformais qu'une feule

focîeté , s'aflcmbleront dans le Ciel

comme dans leur vray Temple, Portés

vos facrifices fur ce fublime autel,quel-

que part que vous foyés ô hommes , vô

tre temple eft par tout avec vous ; puis

que de par tout on peut voir le Ciel :

C'eft laque vous devés adreffer avec

nos hymnes vosoraifons,& c'eftdelà

que vous devés artendre vôrre paix.

Car la gloire monte de la terre , au

Ciel, mais la paix defeend du Ciel en

terre, ^4iAi,difent i\s,e»terre. Mais que

veulent-ils dire , il n'y avoit point de

guerre, Augufte avoit fait la paix, à peu

pres comme nôtre Augufte fa faite par

tout en nos jours. Mais les Anges ne

parlent pas de la paix de la terre. Ils

annoncent à la terre la paix du Ciel.

Augufte avoit fait le premier celle de

la terre, Chrift feul cto.it capable de

faire celle du Ciel: Ce grand Empereur

avoit fermé les portes du Temple de

Janus, ôc ce petit enfant nous ouvre les

portes des Cieux. Les Anges de paix

pleuroient chez les Prophetes , & ils

chantent chez TEvangelifte. La paix

C d'Au
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d'Auguftt ne biffe pas d'entrer dans-

l'afrairedeChrift, non feulement en

ombrageant la fiennc , ce qui donne

fujet aux Arges d'en faire une double

allufion. Mais comment cela ? Ce n'eft

que l'un des trois ferviees, & àes trois

hommages feercts qu'il lui a rendus, par

autant de merveilleux errècts de la pro*

vidence de Dieu : Le premier fut fon

Edit, le fecond , le refus du titre de

Seigneur, & le rroifieme cette paix.

Ce chapitre commence par cet Edit

d'Augulte -^ue tout le mondefut enreollr,

Carleshiftoriens ne peuvent deviner

pourquoi c'tft qu'il le fit , ce ne fut

point à ce coup pour favoir le nombre

de fes fujets, ni pour en tirer de l'argent

comme autrefois : Maisjelefai bien;

Dieu le lui fit faire , parce que fans cela

ïofeph , ni Marie ne fe fuflent point

contrains dans une faifon fi cruelle, &:

dans l'ctatou elle étoir , de voyager en

Bethléemi-& cependant le Meflie dc-

voit nairre là Le refus du titre de Sei

gneur n'eft pas moins étrange: Il pre-

noitceluid'Augufte? qui veut direfaint;

il en prenoit d'aufll glorieux , mais il

jefufoit conftamment celui de Sei

gneur
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ghcur : Trajan ne le refufera pas , Au-

gufte le refufe, d'ou lui vient ce fcrupu-

le ? Il ne peut foufrir d'étre apellé Sei

gneur , non pas rnéme fur le Theatre ,

non pas meme en famille par fes Enfans,

par forme de jeu &r de p.ifle-tems, il en

fait un Edit rres fevére : D'ou vient cela

fi ce n'eft d'un fecret inftindr de la Pro

vidence de Dieu, qui refervok ce titre

de S-igneur du monde au vray Seigneux

à qui il apartient ?Et c'eft pourquoi les

Anges difent notamment , le chriji le

Seigneur. Mais pour un rroifiême , Au-

gufte lui failbit hommage de fa paix, de

cette paix univerfelle qu'il fit le pre

mier : Car jamais on n'en avoit veu de

telle au mondejonla virméme bientôt

finir, comme fi elle n'eut éré faite que

pour la naiflance du fils de Dieu , du

rant ces jours d'Aleion , pour donner

Ie paflage & le cours libre à fon Evangi

le , dans routes les Nations ; à quoi la

guerre eût opofé de terribles obtyacles,

Ajoutés que les Docteurs des Iuifs font

par là confondus ; Mettant entre les dix

marques du Meflîe , l'abondance de

paix.

Mais apres le fuccés que le Seigneur

C i tirae
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tira de cette paix exterieure, à laquelle

les Anges ont fait ici fans doute une

douce aluíìon , il ne faut plus la lui de

mander : Je suis venu , dit-il , mettre le

feu au monde, jè suis venu troubler fa

paix : U n'est que trop vray Seigneur :

Tu fais trembler Herode & toute Je

rusalem , ta naissance alume fa fureur ,

témoin tant d'innocens qui passeront

tan-tôtparle fil de l'épée : Tapaíx in

duit nécessairement la guerre avec le

monde , ô£ avec Satan : Et le flambeau

de ton Evangile ne sera pas plûtôt alir-

mé , qu'il portera par accident , & con

tre fa nature ,la division dans les Etats,

& dansfEglise méme: Seditieux, En

nemis de Cefar , seront bien- tôt l'Elo-

ge des Chrétiens. L'Eglise primitive

au sortir de fa source sut insectée de

mille Erreurs & fourmilla de sectes, ja

mais tant d'héresies , jamais tant de

factions que dans ce siécle d'or. Al

lés maintenant & nous reprochés nos

desordres & nos divisions , c'est le mal

heur del'Evangile, diray-je , ou son de

stin perpetuel , mais c'est nôtre faute,

c'est le vice des Religieux , & non pas

de la Religion, elle en est innocente ,

nous
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nous sommes seuls coupables , & nous

devrions en rougir de honte , car elle

nous enseigne tout le contraire , nous

criant du Ciel , Christ est-il divisé , avés

vous été baptisés au nom de Luther?

Qiiand vous déclamerés contre nos ani-

mofités, & nos passions , vous le ferés

avec avantage, c'est nôtre foible : Fai

tes nous la dessus d'aussi sanglans repro

ches qu'il vous plaira , nous passerons

condamnation : Mais souvenés vous

que déja du tems de St. laques il y aveic

de semblables guerres , & de .sembla

bles divisions : D'où viennent - elles ,

dit cet Apotre , si ce n'est de la chair ,

& des convoitises , qui bataillent en

nos membres . De la chair, dit- il , fie

des convoitises , 6c non pas de la foy ,

& des dogmes de la Religion. Quand

donc vous passerés de nos personnes à

notre Créance , pour la rendre suspe

cte de nos mal-heurs , vous ferés pris ,

car il vous faudra necessairement en-

▼eloper dans le même crime l'Eglise ,

fiC la doctrine des Saints Apôtres : Car

des lors l'un disoir, je suis de Saint Pier

re , l'autre je suis d'Apollos , &c l'autre

>• fuis de St. Paul: Et pourquoi St. Pier-

C 3 ce
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re nc faisoit il pas le hola , comme vous

lesavestr.es bien faire '( Pourquoi lui Sc

ses successeurs laissoient ils dormir la

puissance & l'autorité de leurs Clefs

Avec une feule bulle ils pouvoient re

mediera bidi des maux ; mais l'ufage

n'en étoit pas encore : C'est un ties

bon ordre , m;•is un ordre humain; Di

tes que c'est la plus belle police du

mon de , d ites qu'elle est plus commode

& ineilleure que l'Evangile ; mais ne

dites point que ce soit l'Evangile , il n'a

garde d'être si heureux , jamais il ne

fut fans guerre comme vous , jamais il

ne connut le calme dont vous

jouisse' : vous y avés si bien pou-

Areu que vous etes a couvert des Ora

ges qu'il a toujours essuie , & qu'il

essuiera jusqu'à la fin du monde: Car il

faut qu'il y ait des sectes & & des he

resies, comme on vous le disoit si bien

dernierement. Mais vous dites qu'il

n'en faut point; & qui ne le fouhaite-

roit ; ou qui doit souhaiter plus que

nous,Sí la paix des Evangeliques,& mê

me l» reunion derous les Chrétiens?

Mais j'ay grand peur que nous ne ver-

roaseeíouhait accompli qu'au Royau

me
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rne des Cieux. Quelle eft donc la

paix que les Anges proclament aujour-

d'huy , SC qu'ils font fleurir fur la terre?

C'eft une tout autre paix ,la paix de la

confcience , la paix interieure , fpiri-

tuelle, la grande &: Eternelle paix , la

paix de Dieu qui furmonte tout en

tendement , &: toute langue.

C'eft en un mot la paix de Chrift,

il eft lui meme nôtre paix : Mais vous

favés qu'il ne la donne pas comme le

monde la donne : le vous laine, dir-il,

ma paix:Ma paix,n'eft pas leur paix, ils

ladônent au corps,&: je la dôneàl'ame;

Ils la promettent pour un tems , Se je

la donne Eternellement ; Ils l'accor

dent à mes ennemis , car ils "vivent à

leur aife au monde , mais je referve

la mienne pour mes Eleus : Elle n'eft

venue fur la terre, .comme ajoutent

les Anges , q ie pour les hommes du

bonplaijîr. Pour les hommes premie

rement & non pour les Demons : Paix

à la terre ,&: non pas à l'Enfer, non pas

méme pour tous les hommes; 1a joyc

eft a tout le peuple , grace univerfelle

à toutes les nations : Mais la paix elb

particuliere à c»ux qu'il a mis à part,

C * SC
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& choisis ; cette paix étant le plus

doux fi uict de fa grace , & de son Ele

ction. O que ce bon plaisir de Dieu est

une belle conclusion de ce beau Canti-

q ie , que ne fait il aussi bien la con

clusion de nos pensées , & de tous nos

desirs : Tel est ion bon plaisir , fa vo

lonté soit faite. O Theologie des An

ges , ô vertus du Gel,que ne defeen-

d!és vous fur nôtre terre avec la paix.

Car il n'est pas possible de rendre à.

Dieu la gloire qui lui appartient , ni

d'avoir paix ôC repos en nous mémes,

qu'en acquiesçant , &C nous arrêtans fur

ci- .bon plaisir. On demande pourquoi?

Pourquoi les hommes & non pas les

Anges ? pourquoi de tant d'hommes

si peu ? poui quoi ceux là , &c non pas

ceux ci ? M'a réponse est,Son bon plai

sir : On demande comment ? Com

ment fe peut il foire que fans quitter le

Ciel il soit deícendu íur la terre , que

fuis c ester d'étre ce qu'il étoit , il foie

devenu ce quM n'etoit pas ; qu'il soit

dans le Ciel , & qu'il soit fur la Crèche,

qu'il soit Dieu &C qu'il soit Enfant: Ma

réponce cst.Son bon plaisir. On me fera

des questions vaines & subtiles à l'infini:
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On dira pourquoi ne venir pas plutôt,

pourquoi retarder fi long rems fa venue,

& pouiquoi ne la retarder pas encore

d'avantage , & pourquoi aujourd'hui

plutôt qu'hier , plûtôt que demain?

Ma réponce eft.Son bon plaifir:On dira,

pourquoi en Bethléem plûtôt qu'en Ic-

nifalem,le fiege du Sacerdoce , ou dans

Rome le fiege de l'Empire , ou dans

Athenes le fiege des arts & des feiences?

Pourquoi les Anges aparoiflent ils aux

bergers,& non pas aux Cefars , pour

quoi des bergers & des gens idiots, 8c

fans lettres , font ils envoyés aux Rois

de la terre , & aux bergers des Anges,

& les principautés du Ciel ; On en

peut alleguer diverfes raifons, mais la

volonté de Dieu me fuffit pour toute

raifon , & ma reponfe eft, Son bon

plaifir , je n'en veux pas plus favoir

que l*s Anges , je commence comme

eux , par la gloire de Dieu , je finis

avec Eux par fon bon plaifir. En vou-

drois je favoir plus que le fils de Dieu

lui même : le te rends graces ô Pere

&c. Oui Perc parce que tel eft ton

bon plaifir.Enfans dAdam ne touchons

plus à 1 arbre de Iciencc, par une vainc

U
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& temeraîre curioficé , cueillons plûtôt

les fruits de cet arbre de vie par une

briévc, mais ferieufeaplication : Con

tentons nous de ces deux , des marques

des Enfans de Dieu , & des marques de

lavraye Religion.

Quelles font les marques des Enfans

de Dieu i La premiere eft' la grande

joye, une commune joye, une joye or

dinaire, prendre plaifirà ouïr la parole

de Dieu , l écouter volontiers , juger

bien de ceux qui l'annoncent, s'égayer

en cette lumiere , n'eft pas une marque

de profane, ni de reprouvé , mais ce

n'elt pas non plus la marque d'un vray

Enfant de Dieu : Mais fentir une gran

de joye , à la bonne nouvelle d'un fi

grand fa lut, en,être tranfporté , ravi,

treflaillirde joye , comme un homme

condamné à la mort , qui teçoit fa

grace , c'ell un vray û"gne d'adoption."

Dieu eft riche en mifericorde, il en a

en abondance ;mnis il y a une grande

mifericorde. L'Efprit de Dieu eft fer

tile en joye ; mais il va une grande joye

qui depend de cette^rande mifericor

de , des entrailles de mifericorde donc

nous 3 vifité l'Orient d'énhauc, & qui

produit



Sur Sr.Luc Ch.x.v.8. &c. 43

produit eti nous de femblables mouvc-

inens d'entrailles , Sc de faintes paifions:

Ne vous rejouifles point de ce que vous

faites des miracles &c. petite joye;mais

de ce que vos noms , font écrits es

d'eux , 8$ de ce que le Sauveur eft ne

pour vôtre terre.

La feconde marque eft lalumiére des

bonnes œuvres:faites luire vôtre lumié

re , afin que les hommes voyans vos

bonnes œuvres , glorifient vôtre Pere

qui eft ês Cieux : Chrift n'eft pas feute--

mét S mvcur,il eft Sauveur & Seigneur.

Nous voudrions jouir de fon {à lut , mais

nous ne voudrions pas obeïr à Ces loix.

Nous difons volontiers avec St. Pierre,

fauve nous Seigneur,car nousperi(fo#s:Ma\s

nous né difons pas fi volontiers avecSr.

Paul, Seigneur que veux tu que je fajfe?

un vray Enfant de Dieu n'a pas moins

dejoyeàfervir Dieu , qu'a érre fauve

de Dieu,& la fonction de l'Eiprir de

Dieu qui le fanctifie,ne lui eft pas moin*

douce, ni moins fenfible que celle qui

le confolc II glorifie. Dieu doublemcor,

& quand il voit que les autres le glori

fient, &qu'ils'y joint, &aquand il an

nonce fes vertus , %c qu'il d'onjne fujec

au?«



44 S E R M O II

aux autres de s'y joindre , & de dire , ô

que cela est beau , il n'y a rien de tel:

C'est erre vrayement heureux que de

servir Dieu comme font ces gens là : Ils

glorifiét Dieu à l'imitation des Angcs,à

rimitation desbergers, & à l'imitation

de Christ : A l'imitation des Anges

chantans , gloire àDieu avec une ame

desinteressée , autant pour les biens de

ses prochains que pour les siens pro

pres O rare vertu parmi les Chré

tiens vrayement Angelique , qui peut

regarder fans envie les dons de Dieu,

& qui ne les peut voir fans benir leur

auteur , & ceux qui les possedent , &

fans triompher avec eux d'une commu

ne joye : Ils ne font pas jaloux de nôtre

bon heur, ne soyons pas jaloux du leur; ►

mais nous le devons être de leur obeïf-

fance.Sera-t-il dit qu'ils ayent plus de

joye que nous de nôtre bonheur , &

qu'ils obeissent plus promptement que

nous à notre Sauveur ? Et cependant

nous disons tous les jours , Ta volonté-

soit faire en la terre comme au Ciel:

Nous souhaitons de vivre comme au

tant d'Anges. O que c'est une grande

hyperbole de fait , mais no» pas de
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droict,car nous y sommes bien plus obli

ges qu'eux , & nous, avons des motiss

beaucoup plus puissans à servir Dieu ,

nous avons en un mot un Sauveur qu'ils

n'ôt pas. Et neantmoinsnous avons plus

de peine a visiter ce S uveur dans le

Ciel, qu'ils n'en ont eu à venir hono

rer fa Crèche: Ils descendent volontiers

en terre quittât le Ciel en notre faveur,

& nous ne pouvons nous resoudre à

quitter la terre,& à monter au Ciel avec

Eux, & pour y voir notre Sauveur , &

pour y prendrepossession.de notre falur.

Mais si c'est trop d'imiter les Anges,

imitons du moins les bergers : Com

ment glorifient ils Dieu ? ils ne disent

mot , ils ne repondirent rien : Mais q

qu'ils repondirent bien i Les Anges en-

tonnoient, mais ceux ci suivoient bien

le chant, ils firent ce que les Anges di

soient de la part de Dieu. Allons allons

enBeihleem:C'est ainsi qu'il faut glori

fier Dieu ] par un service recl,allons en

Berhiccm avec eux, 6c glorifions Dieu.

Finalement à l'imitation de Christ

meme, par gatience par souffrance , par

une resignation entiere au bon plaisir

de Dieu , car c'est ce qui s'appelle

donner
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donner gloire à Dieu : II est d.ms les

Cieux : le vay dans l'etable , j'apper-

çois la Crèche , j'avise le m ûllc t,j'en-

tensla voix du petit Enfant , qui cric

sons parler , mais je l'enrens : ll racon-

re fa gloire divine comme la racon

teur les Cieux : ll n'y a point en Eux,

il n y 3 point en lui de langage , ni de

parole : Mais les Cieux disent , Dieu

nous a forme's , & Christ nous dit vous

m'avcs mis là ou je suis ; voyés d'où , &

voyés où je suis venu , & ce que je suis

devenu , & vous faures alors cc qu'a

pû mon amour : Je suis descendu aussi

bas que vous etiés tombés , parmi les

bêtes : Adam où es tu ? Je ne vous eusse

pas trouvés G je ne fusse descendu aussi

bas que vous êtiés pour vous en tirer.

O Seigneur & Sauveur Jesus Christ , il

'est vray , mais mon cœur ne vaut-il pas

bien cet Etable ? Puis que tu n'as point

ou reposer ton Chef ailleurs , repose

chez moy ,.entre foubs mon toit , fais

de mon cœur ta créche & ton nid, pour

y naitre aujourd'hui , pour y vivre tou

jours. Car si tu ne viens à moi par la

fpy,' autant vaudroit il pour moi que tu

îic fusses point venu au monde.Ge cœur
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cft encore un Erable , mais tu en feras

un Jardin, ou fleurirai* joye & la paix,

tout rempli de frui&s de ta grace.Vou- '

lés vous donc faire aujourd'hui vôtre

bon jour, & glorifier Dieu , venés ava

res , mondains, ambitieux,vencs à cet

te créche , apprenés à éire charitables,

nets , & humbles de cœur : ccfles de

blafphemer le faint nom de Dieu: Car

l'avarice, la volupte' , l'ambition , font

de grands blafphemes,comme la pure

te , la charité, l'humilité , font autant

d'hymnes & de panegyriques à la gloi

re de nôtre, Sauveur: O qui fe peut en

orgueillir en fes richefles ! qui s'efti-

mera malheureux pour être pauvre,

lors qu'il fe reprefente cet équipage de

fonSauveur , ce maillot , cette créche:

Voulés vous encore des dentelles , Se

des pafTemens ? Mortifions cette vainc

gloire , la depouille,&: comme la che-

mife du viel Adam,qui fe quitte la der

niere, dire&ement oppofée à la gloire

de Dieu, & petits, & grands : Gar les

petits , & les pauvres ne laiffent pas

d'etre orgueilleux : Altefies , Majeftés,

principautés,puinranees,trônes & vertus

du Ciel même, humiliés vos cœurs , &

tombés a vôtre tour, & toute la gloire
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soit aupied.de cette Créche,au pied de

cette Croix : & quand vous voudres

monter,prenés vôtre essor bien haur,au

dessus des grandeurs du monde,eela est

trop b as pour des Chrétiensme donnes

point de bornes à vôtre Ambiiion, pous

sés jusques au bout,ne vous arrétes poinc

en chemin , ni sur cette montagne des

honneurs mondains ; là se nichent les

Idoles : ni sur les Crenaux du Temple;

c'est le siege de la tentation.En passant

dans les airs vous orrés cette voix, je te

les donnerai les Royaumes du monde,

avec toute leur gloire; c'est la musique

des Démons, le Cantique de Satan &

deses Anges;voles plus haut commeau

tant d'aigles , &:' plus haut encore , jus

qu'à ce que vous faifissies les cornes du

grand autel : Et que parmi les sacres

chœurs des Anges & des faints,vous di- , ..-

fiés, Gloire maintenant à Dieu dans les í .'"

lieux tres hauts.Mais devant que chan

ter ce Cantique des Anges dans les

Cieux , U nous faut finir cette action

comme nous devons finir nôtre vic,par

celui du bon Simeon:Seigneur Uiffè aller

tes Serviteurs enpaix , car leur yeux ont




